Play By e-mail de Scales


-Sydney, septembre 1999-

Héloïse reçoit un mail de sa mère :

"Chère Héloïse, j'ai pris quelques vacances. Ca me ferait très plaisir de  te voir, invites-toi à NY ! Je t’embrasse, maman."

Elle lui renvoi sa réponse dès qu'elle reçoit le message. 

« Maman, 
Je pense que je pourrais venir te voir d'ici demain, je dois d'abord finir un travail, J'arriverai samedi par l'avion de 10H en provenance de Paris, attend moi à l'aéroport çà me ferais plaisir, sinon je prendrais un taxi comme d'habitude. Je t'embrasse tendrement  ma petite mamou.
Ta fille: Héloïse. »
Puis Héloïse reprend son travail, elle tente de briser un FireWall depuis hier et elle n'en voit pas la fin... Mais elle s'acharne, elle lance un programme multi-clefs, et pendants qu'il fait son office, elle prend le téléphone et réserve un billet Sydney/Paris pour demain matin et un Paris/NY. Puis comme son programme n'a pas finit. Elle va dans sa chambre faire ses valises: elle fait très simple; une semaine de fringues, sa trousse de toilette, sa paire de Caterpillar, ses chaussures "habillés" qui sont de petits escarpins à talon moyen.
Demain elle mettra, sont sa robe violette et son pull préfère car elle sait qu'il fait froid en septembre à New York, et elle chaussera ses Doc Marten's jaunes, elle prends aussi son ordinateur portable, son GSM, son parapluie chinois.
Le voyage jusqu’à Paris est comme d’habitude, long, presque tout le monde dort, mais son voisin de siège commence à lui adresser la parole. Un homme entre deux âges, aux cheveux noirs, sans doute français vu son accent.

L’inconnu : " euh.. excuse me .. vous avez là un très joli parapluie..."

Héloïse, à moitié somnolente répond à l'inconnu d'une voix assez calme et d'un ton lent reflétant sa fatigue due au voyage. 
Héloïse : "C'est un parapluie chinois que j'ai trouvé chez un artisan lorsque que j'ai voyagé en chine, il est fait de bambous et de papier peint et décoré avec de l'encre de chine, je trouve sa fresque magnifique... Je vous l'aurais bien montrée mais nous n'avons pas la place ici. Ce genre de parapluie peut sembler fragile, mais ils sont extrêmement solides et ils ont pour avantages de pouvoirs aussi servir d'ombrelles... Ils sont très courant en chine. Vous connaissez la chine?"
L’inconnu : " Si je connais ? Pas mal, en fait, je voyage beaucoup, pour mon métier, euh.. Les affaires."

L’homme commande un whisky. 

L’inconnu : " vous prenez quelque chose? "  

Héloïse : "Non-merci, je n'ai pas soif" 

L’inconnu : "Ces voyages me feront crever d’inaction… 

Héloïse : "Vous savez, la nuit en général je ne fais pas grand chose si ce n'est dormir, alors pour ce qui est de la perte de temps, sur un vol semi-nocturne comme celui-ci..... "

Elle sourit, puis s'étire un peu.

L’inconnu : "Vous allez à Paris,..En vacances ?" 

Héloïse : "Je n'y passe que le week-end, il y a des courses de chevaux, et j'adore les courses de chevaux, vous jouez parfois?..... "

Il se sort une cigarette australienne, et lui en propose une.

Héloïse : " .....Non-merci, je ne fume pas... 
... J'adore l'ambiance des hippodromes, c'est convivial et on y fait plein de rencontres intéressantes.
Donc, vous êtes dans les affaires, c'est intéressant, quel genre d'affaire... commerciale? "

L’inconnu : "Bah. je suis chargé de gérer les investissements de Nestlé à l’étranger... "

Héloïse : "C'est intéressant, et vous ne passer pas par Internet pour ces investissements? "

L’inconnu : "Et vous-même vous ne montez pas à cheval ? ..Vous feriez sûrement une amazone bien charmante.."

Héloïse : "Et non, je ne sais pas monter à cheval, sauf peut-être sur des poneys...  [elle sourit]
Mais, savait vous combien  d'heures de vol il nous reste? "

L’inconnu : " encore 4 ou 5. Bonne nuit."

Héloïse : "oui, bonne nuit! "
Puis, elle se tourne légèrement et essaye de se recroqueviller sur elle-même, de sorte à être confortablement installée pour dormir. 
Elle sommeille durant tout le reste du voyage, et, arrivée à la douane, elle prend soudain conscience  qu’elle a égaré son parapluie chinois, avec lequel elle fait ses katas, tous les jours, etc…

Le souvenir de l’homme ne lui est plus que flou, mais elle a l’impression qu’il est encore présent..

D’ailleurs il est derrière la vitre qui la sépare des visiteurs et il se dirige au loin le sourire aux lèvres. Elle ne distingue pas les traits de son visage, mais elle peut sentir la hâte qui l’anime.

Héloïse pense très fort qu'elle va lui foutre 2 paires de claques à ce « connard ». Puis elle cour après lui dès qu'elle à passé le barrage douanier
Mais sur son chemin nulle trace du lascar, seuls les regards amusés des gens autour d’elle... elle entend des remarques : Elle est folle? Faut se calmer! Faut avoir les yeux en face des trous, etc…

Héloïse s'arrête, se demandant ce qu'on les gens, elle se regarde histoire de voir ce qui ne va pas chez elle…
Héloïse bien décidée à pas se laisser faire décide de contre attaquer, en premier comme les places des avions sur longues distances sont numérotées, elle prend son numéro puis déduit celui de son voisin, puis elle va au guichet des renseignement et dit:
Héloïse : "Bonjour, je voudrais regarder la liste des passagers de l'avion en provenance de Sydney, j'attendais quelqu'un, un correspondant d'une société, mais je ne l'ai pas vu à l'aéroport, mais étant donné que c'est ma société qui à acheter son billet je connais son numéro de place...  Ainsi, s'il vous plait avec son nom vous pourrait faire une annonce dans l'aéroport afin que je le retrouve. Si ce service est facturé par l'aéroport, je payerai ce qu'il faut..."
Héloïse tante le coup double, soit l'homme est encore dans l'aéroport et là il y a des chances pour qu'il vienne à l'accueil (puisqu’elle n'est pas censée connaître son nom) sinon, s'il est déjà partit avec son nom se sera plus facile de le retrouver.
La préposée la regarde par en dessous tout en consultant son registre.

Hôtesse : " Navrée, mademoiselle, mais il n’y avait personne à cette place. Les vols de cette compagnie sont rarement pleins en cette saison, vous savez… "

Grrr! Pense Héloïse, elle quitte le guichet sans demander son reste et va chercher sa valise au déchargement des bagages, et d'un pas pressé, histoire de voir s'il ne serait pas dans le coin... 

Puis elle va toujours aussi vite vers l'extérieur pour appeler un taxi, toujours regardant si le lascar n'est pas là… Mais rien.

Héloïse appelle un taxi et lui demande de l'amener au commissariat central. Là elle porte plainte pour vol et donne la description du voleur. La police prend note de ta plainte. Mais évidemment Héloïse sait que çà ne servira pas à grand chose, mais c’est bien de le faire quand même.

Puis elle va dans le quartier chinois pour se trouver un nouveau parapluie, afin de pouvoir quand même faire son entraînement quotidien.

Elle trouve un nouveau parapluie, semblable à l’autre, mais moins précieux.

Puis elle retourne à l'aéroport pour attendre son vol vers NY.

Elle reçoit alors un mail de sa mère:

"Salut, si tu prends toujours le vol qui arrive à 10H15, on t’envoie quelqu’un pour te chercher. C’est le fils d’Ana Manson, Terry, il vient de finir ses études. Ensuite venez à la maison prendre le thé. Mom"

Ana Manson, ce nom lui rappelle effectivement quelque chose… Cette dame s’occupe aussi d'objets d'arts et de valeur, aux dernières nouvelles elle tenait une boutique d’antiquités assez côté à NY.

L’avion n’a que peu de retard, et les formalités n’ont pas l’air de tarder vraiment. C’est une matinée très agréable pour la saison. La foule des arrivés en provenance de Paris commence enfin à se dissiper, libérée par les douaniers Héloïse se dirige vers un jeune homme d’environ la vingtaine qui tient un carton avec son nom dessus.

Héloïse a ses cheveux long noirs attachés en une longue tresse. Elle porte son ample robe violette avec des sortes de dentelles sur la fin des manches et au niveau des ses chevilles, elle chausse ses Doc Marten's jaune, dans sa main gauche elle porte sa grosse valise avec son pull bleu nuit posé dessus et dans sa main droite, elle porte son nouveau parapluie. 

Terry semble fatigué, on dirait qu'il a passé une nuit blanche. C’est un beau jeune homme qui doit faire non loin de 1,80m, pour sur un sportif. Il porte le blouson de son université (un grand NY est écrit dessus), un polo, un jean tout neuf et des tennis. Il est brun avec des reflets châtains, et des yeux noisette.

Héloïse: "Terry...? Terry Manson...? Bonjour, je m'appelle Héloïse, Héloïse Belt. Alors on vous a commis d'office à la corvée de venir me chercher à l'aéroport?"

Terry: "bien le bonjour, mademoiselle. J'espère que votre voyage n'a pas été trop épuisant.8h d'avion doivent être dures à supporter. Et je sais que la douane 
américaine  est l'une des plus lentes du monde."
Héloïse: "La fatigue, çà peut aller, j'ai dormie dans l'avion et pour la douane pour une fois ils ont fait vite. "
Terry: "Donnez-moi vos bagages. Je vais les porter. Gardez votre pull, je ne voudrais pas le froisser."
Héloïse: "Merci bien..."
[Elle noue alors son pull autour de sa taille.]
Terry: "Que venez-vous faire dans une ville à la fois aussi superbe et désagréable que new York?"
Héloïse: "Vous ne savez pas ? Je viens rendre visite à ma mère qui à pris quelques jours de congés."
Terry: "Bon, nous allons prendre un taxi. A quel hôtel êtes vous descendu?"
Héloïse: "Un hôtel? Mais j'aurais cru que j'irai dormir dans le loft de ma mère à Manhattan..."

Terry : "Eh bien, va pour le loft. Donnez-moi l'adresse" 

Terry donne l'adresse au chauffeur de taxi qui les emmène....

